
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL
Une usine moderne de fabrication d’aluminium

L’établissement industriel de la compagnie ALUMINERIE LAURALCO

INC., à Deschambault, fabrique de l’aluminium pur sous forme de 
lingots. L’établissement comprend un atelier de carbone, un atelier
d’électrolyse et une fonderie. À l’atelier de carbone, des anodes
constituées de coke et de brai sont formées dans une tour à pâte, puis
cuites dans des fours. Afin de conduire le courant électrique, une tige
d’acier est fixée à l’anode. Le remplacement des revêtements usés des
cuves est aussi effectué à l’atelier de carbone (débrasquage/brasquage
des cuves). À l’atelier d’électrolyse, l’alumine est transformée en
aluminium dans 264 cuves à anodes précuites de type Pechiney.
L’aluminium liquide est par la suite acheminé dans trois fours
d’attente vers l’atelier de fonderie. Deux puits servent à couler 
l’aluminium sous forme de lingots en T. L’établissement possède une
capacité nominale de production de 270 000 tm/an d’aluminium.
En 1997, le taux d’utilisation de la capacité de production atteignait
87 %. 
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PRODUCTION
PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Alumine
• Coke
• Brai
• Fluorure d’aluminium
• Fonte

PRODUIT FINI

• Aluminium sous forme de lingots
en T

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été 
institué en 1988. L’objectif global est
de réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements industriels
du plan SLV 2000 sont répartis en
quatre groupes. Chaque groupe répond
à un objectif propre. L’usine de la
compagnie ALUMINERIE LAURALCO INC .,
située à Deschambault, fait partie du
groupe 2, qui comprend les établisse-
ments qui ont déjà mis en oeuvre des
moyens de traitement, mais dont les
effluents peuvent contenir des
substances toxiques.

Le groupe 2 a pour objectif de réduire
le plus possible les rejets liquides
toxiques des établissements visés.

Trois-Rivières
Deschambault



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

Présence de fluorures
En 1993, il y a eu 29 jours d’évacuation
d’eau pluviales à l’ALUMINERIE LAURALCO

INC. Selon les données de la compagnie,
l’effluent avait un débit moyen de
2413 m3/d et il contenait notamment :

• 522 kg/d de solides dissous (SD);
• 19,2 kg/d de demande chimique en

oxygène (DCO);
• 16,9 kg/d de fluorures;
• 3,6 kg/d de matières en suspension

(MES);
• 0,56 kg/d d’aluminium.

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une zone agricole

L’émissaire pluvial d’ALUMINERIE

LAURALCO INC. se déverse dans le ruisseau
de la Pinière. D’une longueur d’environ
2,5 km, le ruisseau rejoint la rivière à
Bélisle à mi-chemin entre la source de la
rivière et le fleuve. La rivière à Bélisle
ceinture en bonne partie le site de l’éta-
blissement avant de se jeter dans le Saint-
Laurent à la hauteur de Deschambault.
Les principales espèces de poissons qui y
vivent sont le doré et l’omble de fontaine.
Il existe une frayère à dorés à la jonction
de la rivière et du fleuve. La rivière ne
compte aucune prise d’eau potable. Le
bassin versant de la rivière à Bélisle abrite
des forêts entrecoupées de terres agri-
coles. La région comprend également
quelques gravières.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations à ne
pas dépasser.

Ces valeurs servent de guides dans la
recherche de la solution d’assainissement
la mieux adaptée aux besoins de protec-
tion de l’environnement. Les objectifs
environnementaux de rejet pour ALUMI -
NERIE LAURALCO INC. ont été calculés et
sont disponibles sur demande.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Aucun rejet d’eaux résiduaires
industrielles
L’usine d’ALUMINERIE LAURALCO INC ., à
Deschambault, ne rejette pas d’eaux
résiduaires industrielles en temps normal.
Les eaux de refroidissement des anodes et
des lingots d’aluminium retournent au
procédé. Les eaux de purge du circuit de
refroidissement des anodes sont complè-
tement évaporées, tandis que les eaux de
purge du circuit de refroidissement des
lingots sont évaporées, condensées et
ensuite retournées au procédé. Les cir-
cuits d’eau de procédé sont conçus de
façon à permettre le recyclage de l’eau
des fosses-aveugles, de l’eau pluviale de
la station-service et de l’eau produite par
le nettoyage des véhicules.

L’eau rejetée par ALUMINERIE LAURALCO

INC. est constituée uniquement de surplus
d’eaux pluviales. Elles sont épurées dans
des filtres à sable et des filtres coales-
cents. En cas de précipitations abondantes
les eaux pluviales peuvent excéder la
capacité d’utilisation pour les fins de
procédé de l’usine. Il en résulte ainsi un
rejet à l’environnement. Ces eaux sont
alors traitées par décantation et au besoin
par osmose inverse ou échanges d’ions
avant d’être rejetées. Quant aux eaux
usées domestiques, elles sont acheminées
à la station d’épuration de Deschambault.

Pour réduire la consommation d’eau
potable, l’alimentation en eaux indus-
trielles provient des eaux pluviales
recueillies sur le terrain de l’établisse-
ment.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Un investissement de 20 millions de
dollars

Outre la conception initiale du système
de traitement des eaux, certaines modifi-
cations ont eu lieu. Par exemple, des
travaux destinés à améliorer l’atelier de
pâte crue ont été entrepris dès 1993 pour
réduire les risques de contamination de
l’eau ruisselant sur le sol. De plus, en
août 1994, des modifications ont été
apportées aux systèmes de refroidisse-
ment des compresseurs d’air de l’usine,
de façon à réduire la consommation d’eau
de refroidissement. Tout le système de
gestion de l’eau, incluant les ajustements
et les modifications lors de la construction
et après le démarrage du système,
représente un investissement de l’ordre de
20 millions de dollars.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Respect des critères de rejet

ALUMINERIE LAURALCO INC ., à
Deschambault, respecte les critères de
rejet prévus dans l’entente intervenue
entre l’usine et le ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF)
en décembre 1991. L’entente fait partie
du certificat d’autorisation délivré en
février 1992 par le MEF pour l’exploita-
tion de l’usine.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Très faible indice Chimiotox

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(voir graphique 1) et de déterminer la part
de chacun des polluants (voir tableau 1).

Le tableau 1 présente les données de la 
caractérisation de SLV 2000 effectuée en
juin 1995 ainsi que les valeurs Chimiotox
calculées à partir de celles-ci, pour un débit
de 2532 m3/d. Quatre substances ont été
retenues parmi plus de 120 analysées.
D’après ces données, le fer représente 38 %
de la valeur de l’indice Chimiotox. 

Le graphique 1 repose sur les données du
programme de caractérisation de SLV 2000
recueillies en 1995. L’indice Chimiotox
calculé à partir de ces données a été reporté
tel quel pour toute la période 1993-1998. Il
se situe parmi les plus faibles de SLV 2000,
et ce malgré qu’une part des rejets provien-
nent du milieu naturel.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1995) - Aluminerie Lauralco Inc.*

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Fer total 3,901 3,3 13
Nitrites-nitrates 1,908 5 10
Manganèse total 0,665 10 7
Phosphore total 0,082** 50 4

INDICE CHIMIOTOX 34

* Pour un débit de 2532 m3/d (4 substances retenues sur plus de 120 paramètres
analysés).

**Charge calculée à partir de résultats analytiques qui se situent près des limites de
détection méthodologiques.

Graphique 1 :Variation de l’indice Chimiotox de 1993 à 1998
Aluminerie Lauralco Inc.

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS

• Indice Chimiotox parmi les plus faibles de SLV 2000
• Aucun rejet d’eaux résiduaires industrielles (surplus d’eaux pluviales seulement)
• Système de gestion de l’eau : un investissement de 20 millions de dollars
• Effluent non toxique

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF (418) 521-3820 #4767

Chargé de dossiers du ministère de
l’Environnement et de la Faune du Québec
(MEF) :
Vital Gauvin (418) 644-8844 #275

Responsable de l’environnement chez
ALUMINERIE LAURALCO INC. : 
Lise Sylvain (418) 286-5282

Information révisée : janvier 1998

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Un des objectifs à long terme du plan
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
des effluents des 106 établissements prio-
ritaires situés le long du fleuve et de ses
tributaires. Les substances visées sont
celles désignées par la Commission mixte
internationale (août 1993); soit les BPC, le
DDT, la dieldrine, le toxaphène, les dioxi-
nes, les furannes, le mirex, le mercure, les
alkyles de plomb, le benzo(a)pyrène et
l’hexachlorobenzène. Pour atteindre cet
objectif, le volet Protection s’est donné
comme étape, d’ici la fin du plan en 1998,
le respect des objectifs environnementaux
de rejet pour les substances concernées, ce
qui aurait pour effet d’assurer la protection
de l’ensemble des usages du milieu 
récepteur.

D’après les données de la caractérisation
SLV 2000 de 1995, aucun des onze toxi-
ques persistants et biocumulatifs visés n’a
été détecté dans l’effluent d’ALUMINERIE

LAURALCO INC.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Effluent non toxique

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés qui
mesurent les effets toxiques à l’effluent.
Les résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas d’ALUMINERIE LAURALCO INC ., à
Deschambault, une série d’essais
biologiques a été effectuée en 1995. Le
BEEP déterminé était plus petit que 1,2, et
l’effluent s’est révélé non toxique pour les
organismes utilisés.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS,
RÉDUCTION

Réductions des charges

En 1997, il y a eu 66 jours d’évacuation
d’eaux pluviales à l’ALUMINERIE LAURALCO

INC. Selon les données de la compagnie,
en 1997 l’effluent avait un débit moyen de
1636 m3/d et il contenait notamment :

• 9,0 kg/d de fluorures;
• 0,18 kg/d d’aluminium.

Pour la période allant de 1993 à 1997,
durant les périodes d’évacuation d’eaux
pluviales, les charges rejetées de fluorures
et d’aluminium ont diminué respective-
ment de 47 % et de 68 %.

INFORMATION SUPPLÉMENTAIRE Adresse Internet :
http://www.slv2000.qc.ec.gc.ca/
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